
DE RETOUR À LA MACHINE À CAFÉ !

QUELQUES SEMAINES PLUS TARD, DANS LE MONDE D’APRÈS,  
LÉA ET LÉON SE RETROUVENT (ENFIN) AU BUREAU.

–  Salut Léa, ça va ? 
–  Eh Léon, ça fait un bail. Tu prends un café ?
–  Un bon déconféiné ?
–  Ah ! Ah ! Très drôle. Ça fait bizarre, 

non, de voir tout ce monde ?
–  Cinq minutes pour avoir un ascenseur ce matin.
–  Dis-moi, t’as pas un peu profité pendant 

les vacances ?
–  Parle plutôt des 2 mois de confinement…  

J’ai pris 3 kg !
–  Le jogging, c’était pas ton truc ? Ben, il te 

reste plus qu’à monter les cinq étages à pieds. 
–  L’écran de nos Skypes camouflait bien mon p’tit 

bidon, c’est ça ?! Et toi, t’as coupé tes cheveux ?
–  Ah oui, dès le 11 mai, je me suis précipitée 

chez le coiffeur. Je supportais plus ma tête. 

–  En tout cas, ça fait plaisir de revoir 
tous ces visages connus.

–  Et de retrouver un semblant de vie normale.
–  …
–  Quoi ? J’ai dit une bêtise ?
–  C’est que je sais plus trop 

ce que c’est la « vie normale »… 
la vie d’avant retouchée, tu crois ?

–  Tu sais, peut-être tout simplement 
le plaisir de boire un café et de parler 
avec un collègue. 

–  Hum, qu’il est bon ce café ! Je file.
–  Eh Léon, toujours tête en l’air ! N’oublie pas 

de prendre « Les 13 mots du confinement ».
–  Ah, toi Léa, t’as pas changé ! 

T’as toujours le dernier mot !
par Patricia Bosc / l’Observatoire Cetelem
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pour stocker, pourquoi pas moi ? Et tant 
pis si je n’en ai pas vraiment besoin… 
De rassurantes (et encombrantes) montagnes 
de rouleaux s’installèrent ainsi dans les foyers. 
Aussi fortement que l’ennui. 
Comment s’étonner alors, qu’à force de les voir, 
certains se soient demandé s’il n’était pas possible 
« d’en faire quelque chose » ? Petit, doux, léger, 
idéal pour jongler. Et voilà comment jongler 
avec un rouleau le plus longtemps possible 
est devenu en quelques jours un nouveau 
défi à relever et à partager sur les réseaux. 
#StayAtHomeChallenge.
Un remède à l’ennui et une manière de faire 
de l’exercice chez soi, qui aurait pu imaginer 
pareille seconde vie pour des rouleaux de papier 
toilette ? Quand les principes de l’économie 
circulaire s’appliquent aux rouleaux... 

 #LESMOTSDAPRES  
 L’imagination, au bout  
 du rouleau, non ! 

18e jour
 3 AVRIL

VOYAGES  
IMMOBILES
Le mardi sosie du lundi. Le jeudi photocopie du mercredi. Des corridors de jours et de semaines. 
Soudain, le temps qui semblait toujours nous manquer est devenu si abondant qu’il est presque 
palpable. Le temps est tombé sur notre quotidien comme la neige sur un village de montagne 
empêchant ses habitants de sortir. 
Le temps présent est devenu le temps pesant. Il rend toute fuite impossible et nous prive 
de futur. Nous voilà désormais dans l’impossibilité d’échafauder le moindre projet qui pourrait 
pourtant venir alléger notre quotidien par de motivantes perspectives. Voyages et déplacements 
n’existent plus que dans nos têtes. Ça commence quand, cette année, les vacances de Pâques ? 
Le temps nous tient dans le présent et dans l’incertitude, et nous empêche de nous 
imaginer ailleurs, plus tard. 
Face à cette situation inédite, deux voies s’offrent à nous. Affronter le temps pour 
le domestiquer et ne pas le laisser nous envahir. Le temps du confinement n’est pas le temps 
du repli et du relâchement, mais celui de l’invention et de l’ouverture. Ou bien nous replonger 
dans nos souvenirs car le passé, lui, est toujours là. Se remémorer les bons moments, 
retrouver des traces de la vie d’avant comme autant de voyages immobiles. 
Agir et se souvenir pour se construire du temps pour soi et maintenir 
l’incertitude à distance. Des gestes barrières. 

 #LESMOTSDAPRES  
 L’envie du temps,  
 le temps de l’envie 

VOYAGES  
ET DÉPLACEMENTS  

N’EXISTENT PLUS QUE  
DANS NOS TÊTES

11e jour
 27 MARS

PASSAGE(S)
Au soir du 16 mars, le Président de la République s’adresse à la Nation et annonce le confinement 
de la population dès le lendemain à partir de midi. Vingt-six minutes : un passage éclair, mais pour 
les Français aussi, qui en quelques heures vont devoir basculer dans un style de vie autre et adapter 
leur modus vivendi à cette nouvelle règle du jeu avec en tête cette interrogation : le confinement 
ne sera-t-il qu’un bref passage ?
Libertés restreintes, espaces confinés, le passage s’avère naturellement difficile dans ce premier temps. 
Faire ses courses ou une course, attestation en poche. Certains citoyens outrepassent les mesures 
de confinement en franchissant les limites autorisées. La liberté s’invite ailleurs. Bientôt, pour tous, 
les fenêtres s’ouvrent. Le 20 h commence maintenant dehors apportant sa bouffée d’air libre, 
d’espoir et d’émotions. Et chacun dans son intérieur s’imprègne de ce sentiment collectif solidaire.
Ce 11e jour, « déjà » pour certains, « déjà » trop long pour d’autres.
« Le 29 mars on change d’heure, on pourra rester une heure de plus à la maison ! » 
Passage à l’heure d’été. Plus de jour pour des jours plus longs. En attendant un futur 
plus souriant, l’humour n’est-il pas encore le meilleur des garde-fous ?

 #LESMOTSDAPRES  
 Passage(s) pour  
 piétons ou cyclistes 

  58 % 
des Français ont abordé  

le confinement avec sérénité

 43 %  
des moins de 35 ans ont fait  

des stocks de produits d’hygiène 
(vs 31 % en moy.)

16e jour
 1er AVRIL

PAPIER 
TOILETTE
Étonnement et stupéfaction.  
Des individus en train de se disputer le dernier 
paquet de rouleaux de papier toilette face 
à des rayons vides. Pas d’explications rationnelles 
bien sûr. Aucune restriction d’eau en vue. 
Mais une parfaite illustration des comportements 
humains en période de crise, entre imitation 
et peur du vide. 
La disparition de cinquante rouleaux de papier 
toilette produit plus de vide sur les rayons que 
celle de cinquante flacons de gel hydroalcoolique. 
Soudain, le vide devient visible dans notre 
société du trop-plein. Si tout le monde achète 
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Papier toilette,  la loi de la jongle



Suivez-nous  
sur les réseaux

Les chiffres sont extraits d’une enquête 
des zOOms de l’Observatoire Cetelem, 
« Coronavirus : d’aujourd’hui au premier jour 
d’après », réalisée par Harris Interactive en 3 vagues 
successives, du 20 au 24 mars pour la première, 
les 20 et 21 avril pour la deuxième et les 3 et 4 juin 
pour la dernière vague, sur un échantillon 
renouvelé de 1 000 et quelques Français.
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de la période du confinement.
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44e jour
 29 AVRIL

JOGGING

COURIR, C’EST  
« SE VIDER LA TÊTE »  

COMME ILS DISENT
Le confinement venait à peine d’être annoncé qu’aussitôt on les a vus apparaître à chaque coin de rue : 
les joggeurs étaient lâchés dans la ville où ils n’ont jamais semblé aussi nombreux. Comme si chacun avait 
été soudainement touché par ce virus sportif. 
Le jogging comme activité était déjà très apprécié des urbains stressés. Le voilà aujourd’hui antidote aux 
fourmillements dans les jambes confinées au point d’être la seule activité physique bénéficiant d’une attestation 
de sortie. Courir, c’est « se vider la tête » comme ils disent. C’est retrouver (un peu de) sa liberté perdue. 
Toujours ça de pris. Les joggeurs l’ont d’ailleurs vite compris et il n’était pas rare de les surprendre par grappes, 
bien loin de la distanciation réglementaire.Conséquence : le temps dédié au jogging a été vite limité. Le jogging 
ne produit pas que des endorphines, il peut aussi générer de la détestation. 
Quant au jogging comme tenue, il est devenu le vêtement officiel du grand confinement. Tous en jogging, du matin 
au soir. Chambre, cuisine (la nouvelle cafet’), salon (le nouveau bureau). Une victoire du cool pour les uns. Une défaite 
de l’élégance pour les autres. Dans quelques semaines, quand nous le reverrons dans nos placards, nous ne pourrons 
pas nous empêcher de repenser à cette étrange période. Pas sûr que nous ayons alors encore envie de le porter.

 #LESMOTSDAPRES  
 Cours, camarade, le nouveau monde est devant toi ! 

39e jour
 24 AVRIL

BULLE
Le fantasme de la campagne à la ville taraude les esprits 
depuis le XVIIIe siècle. Et si nous avions réussi à lui 
donner vie en nous confinant ? Fort est de constater 
que la ville d’aujourd’hui ne ressemble plus à la ville 
d’avant le 17 mars.
Le bruit est devenu silence. Les oiseaux n’avaient pas 
disparu des villes, mais maintenant que la circulation 
est restreinte et que les avions ont déserté le ciel, ils ont 
de nouveau le chant libre. La ville était synonyme 
de pollution et voilà que l’air n’a jamais été aussi pur 
avec une chute notable des émissions de gaz à effet 
de serre et une baisse des taux de particules fines. 
Un peu partout, des animaux étonnés pointent 
de nouveau leurs becs et leurs museaux. 
Ici, des écureuils, des canards, des hérissons 
et des fouines, là, des loups, des cerfs et des chevreuils 
dans les allées désertées des grandes villes. Les pelouses 
non tondues fleurissent et offrent de nouvelles 
ressources aux bourdons, abeilles et papillons. 
La nature menacée a repris ses droits. Comme 
si nous vivions dans une bulle. Derrière la dystopie 
de la pandémie, l’utopie de la nature retrouvée. 
La bulle du confinement avait commencé comme 
une bulle de temps. La voici devenue bulle d’air, 
de nature et de silence. La preuve, sous nos yeux, 
que nous avons le pouvoir de changer le monde. 
Attention à ne pas sortir du confinement trop vite 
pour préserver cette bulle aux bois dormants. 

 #LESMOTSDAPRES  
 La ville est un long fleuve tranquille 

46e jour
 1ER MAI

FAITES  
DU TÉLÉ 
TRAVAIL

VOILÀ LA MOBILITÉ AU TRAVAIL 
SOUDAINEMENT RÉDUITE 

À LA PERSPECTIVE DE POUVOIR 
CHANGER DE PIÈCES

C’est peu dire que, depuis mi-mars, le monde 
du travail a changé. On a connu le temps des bureaux 
fermés et différenciés pour bien affirmer 
les hiérarchies, puis celui de l’open space au nom 
de l’agilité et de la rentabilité. C’est désormais dans nos 
salons, cuisines et chambres qu’il nous faut travailler. 
Voilà la mobilité au travail soudainement réduite 
à la perspective de pouvoir changer de pièces.
Aujourd’hui, un quart de la population active française 
travaille à domicile. Hier, c’était 6 %. Pas sûr que 
le travail soit toujours une fête quand les enfants s’en 
mêlent et que l’on est confiné dans un espace réduit. 
Si les enfants sont appelés à reprendre le chemin 
de l’école, le télétravail, lui, risque de s’incruster.
Il va alors falloir se montrer attentif à la frontière entre 
vie personnelle et vie professionnelle. Chacun sait 
où commence la première, mais où finit la seconde ? 
La déconnection sera l’arme ultime pour éviter 
les débordements. Ne plus voir nos collègues que 
sur écran risque aussi de modifier notre sentiment 
d’être ensemble et de partager un projet commun. 
Les tenir à un mètre de distance nous aurait bien suffi. 
Avec le télétravail, nous allons devoir réapprendre 
à travailler. Un brin de muguet ne sera pas de trop pour 
nous porter bonheur dans cette nouvelle aventure.

 #LESMOTSDAPRES  
 Apprendre à travailler, autrement 

  55 %  
des Français sont favorables à un nouveau  

modèle d’organisation du travail
51e jour
 6 MAI

CHIEN
Les chiens seront sans doute les seuls à regretter le confinement. Depuis le 17 mars, ils n’ont en effet jamais vu 
autant de monde s’intéresser à eux. Les uns ne cessent de les caresser, les autres leur parlent et les nourrissent 
du matin au soir et, surtout, chacun se disputerait presque pour les sortir. Plutôt enviable la vie de chien.
En temps normal, lorsque l’on croisait un chien et son propriétaire, on était toujours tenté de se demander 
qui promenait qui. La question ne se pose plus car le chien est devenu un permis de sortir dans un rayon 
d’un kilomètre autour de chez soi et d’une heure par jour. Comme le jogging, mais sans effort. Le chien 
est décidément bien le meilleur ami de l’homme.
Sortir le chien, c’est prendre l’air, penser à autre chose, se déconfiner. C’est aussi l’opportunité de rencontrer 
d’autres propriétaires de chiens. Les premiers contacts canins ignorent tout de la distanciation sociale. 
Heureux chiens. Leurs maîtres ne sont pas à plaindre pour autant. Ils ont pu profiter d’un furtif moment 
de socialisation dans le monde réel. Merci mon chien. 
Le gouvernement a récemment accordé une nouvelle tolérance de sortie pour ceux qui souhaitent 
adopter un chien dans un des refuges de la SPA. Avant de s’y rendre, seuls, ils doivent avoir coché la case 
« Déplacements pour motif familial impérieux ». Voilà la mission du chien soudainement redéfinie. 

 #LESMOTSDAPRES  
 Un chien vaut mieux que deux tu l’auras 

53e jour
 8 MAI

LE 11, MAIS…
Dans trois jours s’achèvera cette étrange période 
appelée confinement. La barrière se lèvera mais 
les gestes barrières demeureront. Personne ne 
descendra dans la rue pour fêter cette libération-là. 
Le 11 mai ne fera pas date comme le 8 mai. Pas la fin 
de la guerre contre le virus, juste une première 
victoire pour la liberté. 
Cette date du 11 mai, nous l’avions pourtant tous en 
ligne de mire depuis son annonce. Si elle nous a aidés 
à supporter notre quotidien restreint, elle sonne 
aujourd’hui comme une liberté conditionnelle. 
Nous savons ce que nous pouvons faire, mais dans 
quelles conditions ? Ce que nous ne devons plus faire, 
mais pour combien de temps ? Aurons-nous un gage 
en cas de mauvais comportement ? La carte de France 
est devenue verte et rouge et nos territoires ne peuvent 
aller au-delà de cent kilomètres. Le jour d’après 
ne ressemblera décidément pas au jour d’avant. 
Pendant le confinement, nous avons retenu que 
l’invisible pouvait être vital, que l’essentiel n’était 
pas toujours ce que l’on croyait, que l’on pouvait 
être ensemble à distance et même que sortie n’était 
pas synonyme de fin. Les cartes ont été rebattues, 
les certitudes et les habitudes bouleversées. Comme 

autant d’enseignements qu’il ne nous faudra pas 
oublier car, pour inventer le monde d’après, il nous 
faut commencer par nous réinventer. Nous voici 
libres, mais pas libérés de ce que nous avons vécu.

 #LESMOTSDAPRES  
 Liberté, égalité, fraternité 

  77 % 
des Français souhaitent garder  

des habitudes prises lors du confinement

  67 % 
des Français ont le sentiment que la vie d’après  

ne sera pas tout à fait la même que la vie d’avant

23e jour
 8 AVRIL

TÉLÉVISION

On ne l’avait pas oubliée. Simplement rangée au rayon 
de l’ancien monde. Celui des premiers pas sur la lune 
et des étapes du Tour de France. La télévision n’était 
déjà plus un meuble, tout juste un écran plat, parfois 
géant pour mieux nous signifier qu’elle ne voulait 
pas disparaître. 
Et soudain, la revoilà au cœur des familles. 
Depuis le début du confinement, jamais les Français 
n’ont autant consacré de temps à la télévision : 
4 h 30 par jour au mois de mars selon Médiamétrie, 
qui prend soin de préciser que sa mesure 
n’inclut pas les plateformes de streaming. 
Du jamais‑vu depuis 2006.
L’ennui est aussitôt convoqué au titre de suspect 
numéro un. Trop facile. Chacun pourrait 
très bien s’ennuyer seul dans son coin, loin 
de la télévision. L’explication ne tient‑elle pas 
plutôt au désir de se retrouver ? Se retrouver devant 
la télé, c’est comme se retrouver devant l’âtre 
de la cheminée. Ensemble. Réunis. Les uns à côté 
des autres. Face à l’adversité, l’écran fait écran.
Et puis, que voyons‑nous à travers cette « petite 
lucarne » ? Des informations sur la situation bien sûr, 
mais aussi des reportages avec des images de nature 
et d’ailleurs, des séries avec des gens qui bougent, 
qui vont au restaurant et au café. Et même 
des gens qui se serrent la main et se font la bise. 
Soudain, la vie devant soi. 

 #LESMOTSDAPRES  
 Allons enfants de la télé    64 %  

des Français passent plus de temps  
à échanger avec leurs proches

25e jour
 10 AVRIL

INVISIBLES 
Routiers, caissier(ères), livreurs, petits commerçants... 
Hier ils étaient les invisibles du commerce, aujourd’hui 
les voilà indispensables. Tous ces acteurs d’une même 
chaîne de distribution, qui les voyait vraiment ? 
Hier encore ils étaient considérés comme des « petites 
gens », des laborieux, des obligés, aujourd’hui 
ce sont les soldats de notre vie quotidienne. Dedans, 
nous les voyons dehors tenir la société debout.
Le confinement justifié par une guerre contre 
l’invisible a conduit à rendre visibles ceux qui 
d’ordinaire ne l’étaient pas. Les voilà en première 
ligne, devenus des figures de héros de notre 
quotidien. Leur engagement et leur sens du collectif 
suscitent considération (soudaine) et reconnaissance 
(éternelle ?). En se mettant au service des Français, 
ils imposent une nouvelle échelle de valeurs. 
Depuis bientôt 3 ans il n’y en avait que pour 
les premiers de cordée, chargés de nous ouvrir 
le chemin grâce à leurs savoirs. Aujourd’hui c’est 
la reconnaissance de la « personne utile » qui prime 
dans les esprits. Première, deuxième ou troisième 
ligne, toutes les lignes bougent, mais quel jour 
d’après dessineront‑elles ?

 #LESMOTSDAPRES  
 Rendre visibles les invisibles 

DEDANS, NOUS  
LES VOYONS DEHORS TENIR  

LA SOCIÉTÉ DEBOUT

30e jour
 15 AVRIL

MASQUE 98 %  
des Français estiment respecter  

les gestes barrières

Il était synonyme d’évasion sous‑marine, de joyeux moments déguisés. Le voilà devenu une arme de cette 
guerre sanitaire. D’ordinaire, durant les guerres, on porte des casques. Aujourd’hui, ce sont des masques.
Face à leur pénurie, la résistance s’organise. Cela commence par une forte dose de créativité. Des masques de plongée 
signés Decathlon convertis en protection et en aide respiratoire. Cela continue par le soutien de l’industrie 
textile et du luxe, avec en exemple le collectif Tissuni initié par des couturières de maisons de couture, 
ou encore celui de start‑ups qui les réalisent en 3D. Et puis cela finit par irriguer l’ensemble de la population 
soudain mobilisée pour la fabrication de masques. Chacun y va de sa création et, sur les réseaux, 
il y a foison de tutos ludiques et pédagogiques. Le masque, nouvelle parure de distinction ?
Le masque, objet anodin, est devenu souverain. Un enjeu stratégique autant politique que sociétal, reflet 
de notre degré d’implication dans cette lutte contre l’invisible. Il vient même nous présenter à sa façon 
un modèle économique inédit. Car, à côté de la production industrielle de masse, d’autres secteurs, 
du luxe et de l’artisanat, sont venus en renfort bouleverser les frontières au nom d’une nécessaire 
complémentarité. Personne n’est de trop pour battre le virus à plates coutures.

 #LESMOTSDAPRES  
 Tous enfin démasqués ! 

32e jour
 17 AVRIL

MAIN 
TENDUE
Alors que chacun tentait chaque jour de se 
convaincre des vertus du vivre ensemble, installé 
dans nos esprits depuis plusieurs décennies, le voilà 
qui, d’un coup, prend un virage sévère : vivre 
ensemble, oui, mais chacun chez soi et à un mètre 
de distance. Seul et ensemble.
Un nouveau défi vite relevé puisque, quelques jours 
à peine après le début du confinement, de nouvelles 
formes de sociabilité apparurent. Ici des apéros 
virtuels ou pris depuis le bord de sa fenêtre, 
là des défis de toutes sortes portés par les réseaux 
sociaux, des cours de gym ou de cuisine et, un peu 
partout, des applaudissements et des nouveaux 
rendez‑vous festifs de balcon, à 20 h, juste avant 
d’aller écouter les « nouvelles ». Le carrefour 
de l’information est devenu le carrefour de l’émotion. 
Un peu plus tard, des affichettes firent leur apparition 
dans les immeubles. Des voisins y proposent 
à d’autres voisins de faire leurs courses, de passer 
à la pharmacie. Une microéconomie de l’attention.
Toute connectée qu’elle soit, notre société l’est encore 
à l’humain et, à défaut de ne plus pouvoir se serrer 
la main, les faits nous prouvent qu’il est toujours 
possible de se la tendre. L’exigence de distanciation 
sociale n’a pas eu la peau de l’envie de se mettre 
en lien et d’éprouver l’existence d’une altérité. 
Une envie bien plus résistante qu’un virus. 

 #LESMOTSDAPRES  
 Un futur pavé  
 de bonnes attentions 

  67 %  
des Français souffrent du manque  

d’interactions sociales

37e jour
 22 AVRIL

PAIN  
QUOTIDIEN

UN FESTIVAL  
DE MICHES  

SUR LES RÉSEAUX
Il règne en ce moment, en France, comme une folie 
boulangère. Un festival de miches sur les réseaux. 
Sans doute parce que les journées sont devenues 
longues comme des jours sans pain. Selon Google 
Trends, la requête « Comment faire son pain ? » 
aurait augmenté de 400 % au mois de mars. Résultat : 
les machines à pain ressortent des placards et la farine 
est devenue le nouveau gel hydroalcoolique des rayons.
Au‑delà du pain maison, dont l’engouement ne 
tardera pas à faiblir, c’est le désir actuel des Français 
de cuisiner qu’il faudra retenir de cette période où 
restaurants et cantines ont été effacés du quotidien. 
Certes, les services de livraison à domicile 
sont toujours là et ne connaissent pas la crise. 
Mais ils ne comblent pas toutes les attentes. Car mettre 
la main à la pâte est aussi réconfortant qu’utile.
Cuisiner, ça occupe et ça calme. Puisque nous 
avons du temps, pourquoi hésiter ? C’est aussi 
partager un moment en famille. Mieux que 
le solitaire bricolage. C’est enfin exercer un contrôle 
sur ce que nous mangeons. Un sentiment inestimable 
dans un monde marqué par l’incertitude. 
Cet intérêt grandissant porté à la cuisine, et donc 
à notre assiette, a bien des chances de survivre au 
confinement. Il sera une manière de nous rappeler 
que nous devons rester attentifs à la qualité 
et aux origines de ce qui nous est destiné. 
Une des rares bonnes nouvelles de cette période.

 #LESMOTSDAPRES  
 La joie de faire 
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Comment  s’appelle la caissière  de ma supérette,  
déjà ?

T55 ? Ils m’ont  roulé dans  la farine !

Cours Forest, 

cours !

11 mai tous 
à rêver

De Funès, la Grande Vadrouille  dans le salon

Touche pas

à mon poste

Jeu de mains, 

jeu de gentils

Au bal masqué ohé, ohé…  

Je me souviens d’avoir vu un canard traverser

Je télétravaille, 

tu télétravailles, 

il télétravaille, 

nous télétravaillons, 

vous télétravaillez, 

ils télétravaillent,  

mais qui garde  

les enfants ?

– Merci qui ? – Merci mon chien !

Mince, j’ai raté l’autocare !

4

5 7

6



Suivez-nous  
sur les réseaux

Les chiffres sont extraits d’une enquête 
des zOOms de l’Observatoire Cetelem, 
« Coronavirus : d’aujourd’hui au premier jour 
d’après », réalisée par Harris Interactive en 3 vagues 
successives, du 20 au 24 mars pour la première, 
les 20 et 21 avril pour la deuxième et les 3 et 4 juin 
pour la dernière vague, sur un échantillon 
renouvelé de 1 000 et quelques Français.
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de la période du confinement.
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S’INSCRIRE 
À LA NEWSLETTER 

DE L’ŒIL

DE RETOUR À LA MACHINE À CAFÉ !

QUELQUES SEMAINES PLUS TARD, DANS LE MONDE D’APRÈS,  
LÉA ET LÉON SE RETROUVENT (ENFIN) AU BUREAU.

–  Salut Léa, ça va ? 
–  Eh Léon, ça fait un bail. Tu prends un café ?
–  Un bon déconféiné ?
–  Ah ! Ah ! Très drôle. Ça fait bizarre, 

non, de voir tout ce monde ?
–  Cinq minutes pour avoir un ascenseur ce matin.
–  Dis-moi, t’as pas un peu profité pendant 

les vacances ?
–  Parle plutôt des 2 mois de confinement…  

J’ai pris 3 kg !
–  Le jogging, c’était pas ton truc ? Ben, il te 

reste plus qu’à monter les cinq étages à pieds. 
–  L’écran de nos Skypes camouflait bien mon p’tit 

bidon, c’est ça ?! Et toi, t’as coupé tes cheveux ?
–  Ah oui, dès le 11 mai, je me suis précipitée 

chez le coiffeur. Je supportais plus ma tête. 

–  En tout cas, ça fait plaisir de revoir 
tous ces visages connus.

–  Et de retrouver un semblant de vie normale.
–  …
–  Quoi ? J’ai dit une bêtise ?
–  C’est que je sais plus trop 

ce que c’est la « vie normale »… 
la vie d’avant retouchée, tu crois ?

–  Tu sais, peut-être tout simplement 
le plaisir de boire un café et de parler 
avec un collègue. 

–  Hum, qu’il est bon ce café ! Je file.
–  Eh Léon, toujours tête en l’air ! N’oublie pas 

de prendre « Les 13 mots du confinement ».
–  Ah, toi Léa, t’as pas changé ! 

T’as toujours le dernier mot !
par Patricia Bosc / l’Observatoire Cetelem

l’Œil de l’Observatoire Cetelem
www.observatoirecetelem.com

13 MOTSLES 13 MOTS
CONFINEMENT
17 MARS  –  11  MAI 2020

DU

pour stocker, pourquoi pas moi ? Et tant 
pis si je n’en ai pas vraiment besoin… 
De rassurantes (et encombrantes) montagnes 
de rouleaux s’installèrent ainsi dans les foyers. 
Aussi fortement que l’ennui. 
Comment s’étonner alors, qu’à force de les voir, 
certains se soient demandé s’il n’était pas possible 
« d’en faire quelque chose » ? Petit, doux, léger, 
idéal pour jongler. Et voilà comment jongler 
avec un rouleau le plus longtemps possible 
est devenu en quelques jours un nouveau 
défi à relever et à partager sur les réseaux. 
#StayAtHomeChallenge.
Un remède à l’ennui et une manière de faire 
de l’exercice chez soi, qui aurait pu imaginer 
pareille seconde vie pour des rouleaux de papier 
toilette ? Quand les principes de l’économie 
circulaire s’appliquent aux rouleaux... 

 #LESMOTSDAPRES  
 L’imagination, au bout  
 du rouleau, non ! 

18e jour
 3 AVRIL

VOYAGES  
IMMOBILES
Le mardi sosie du lundi. Le jeudi photocopie du mercredi. Des corridors de jours et de semaines. 
Soudain, le temps qui semblait toujours nous manquer est devenu si abondant qu’il est presque 
palpable. Le temps est tombé sur notre quotidien comme la neige sur un village de montagne 
empêchant ses habitants de sortir. 
Le temps présent est devenu le temps pesant. Il rend toute fuite impossible et nous prive 
de futur. Nous voilà désormais dans l’impossibilité d’échafauder le moindre projet qui pourrait 
pourtant venir alléger notre quotidien par de motivantes perspectives. Voyages et déplacements 
n’existent plus que dans nos têtes. Ça commence quand, cette année, les vacances de Pâques ? 
Le temps nous tient dans le présent et dans l’incertitude, et nous empêche de nous 
imaginer ailleurs, plus tard. 
Face à cette situation inédite, deux voies s’offrent à nous. Affronter le temps pour 
le domestiquer et ne pas le laisser nous envahir. Le temps du confinement n’est pas le temps 
du repli et du relâchement, mais celui de l’invention et de l’ouverture. Ou bien nous replonger 
dans nos souvenirs car le passé, lui, est toujours là. Se remémorer les bons moments, 
retrouver des traces de la vie d’avant comme autant de voyages immobiles. 
Agir et se souvenir pour se construire du temps pour soi et maintenir 
l’incertitude à distance. Des gestes barrières. 

 #LESMOTSDAPRES  
 L’envie du temps,  
 le temps de l’envie 

VOYAGES  
ET DÉPLACEMENTS  

N’EXISTENT PLUS QUE  
DANS NOS TÊTES

11e jour
 27 MARS

PASSAGE(S)
Au soir du 16 mars, le Président de la République s’adresse à la Nation et annonce le confinement 
de la population dès le lendemain à partir de midi. Vingt-six minutes : un passage éclair, mais pour 
les Français aussi, qui en quelques heures vont devoir basculer dans un style de vie autre et adapter 
leur modus vivendi à cette nouvelle règle du jeu avec en tête cette interrogation : le confinement 
ne sera-t-il qu’un bref passage ?
Libertés restreintes, espaces confinés, le passage s’avère naturellement difficile dans ce premier temps. 
Faire ses courses ou une course, attestation en poche. Certains citoyens outrepassent les mesures 
de confinement en franchissant les limites autorisées. La liberté s’invite ailleurs. Bientôt, pour tous, 
les fenêtres s’ouvrent. Le 20 h commence maintenant dehors apportant sa bouffée d’air libre, 
d’espoir et d’émotions. Et chacun dans son intérieur s’imprègne de ce sentiment collectif solidaire.
Ce 11e jour, « déjà » pour certains, « déjà » trop long pour d’autres.
« Le 29 mars on change d’heure, on pourra rester une heure de plus à la maison ! » 
Passage à l’heure d’été. Plus de jour pour des jours plus longs. En attendant un futur 
plus souriant, l’humour n’est-il pas encore le meilleur des garde-fous ?

 #LESMOTSDAPRES  
 Passage(s) pour  
 piétons ou cyclistes   

58 % des Français ont abordé  
le confinement avec sérénité

 43 %  des moins de 35 ans ont fait  
des stocks de produits d’hygiène 

(vs 31 % en moy.)

16e jour
 1er AVRIL

PAPIER 
TOILETTE
Étonnement et stupéfaction.  
Des individus en train de se disputer le dernier 
paquet de rouleaux de papier toilette face 
à des rayons vides. Pas d’explications rationnelles 
bien sûr. Aucune restriction d’eau en vue. 
Mais une parfaite illustration des comportements 
humains en période de crise, entre imitation 
et peur du vide. 
La disparition de cinquante rouleaux de papier 
toilette produit plus de vide sur les rayons que 
celle de cinquante flacons de gel hydroalcoolique. 
Soudain, le vide devient visible dans notre 
société du trop-plein. Si tout le monde achète 
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Une vague, deux vagues… divague
Avoir tant 

de temps

Combien de temps ça va durer ?
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Papier toilette,  la loi de la jongle


